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Чехословацкий математический журнал, т. 6 (81) 1956, Прага 

QUELQUES PROBLÈMES DE LA GÉOMÉTRIE DIFFÉRENTIELLE 
AFFINE ET PROJECTIVE DES CORRESPONDANCES ENTRE LES 

ALOIS SVEC, Praha. 

(Reçu le 12 juillet 1955.) 

Dans la première part ie du travail l 'auteur étudie les problèmes 
d'existence de certains types de correspondances entre deux surfaces 
dans les espaces affines à trois dimensions. Ces correspondances sont 
définies par des conditions imposées aux transformations linéarisantes 
relatives à elles et renxplissent ainsi la grande lacune qui existe entre 
les déformations affines du premier et du second ordres. 

Dans la second partie on pose quelques problèmes de la géométrie 
différentielle projective et affine. 

La théorie des correspondances entre les espaces projectifs créée pendant les 
dernières années par M. E. CECH a beaucoup d'importance même pour 1 étude 
des correspondances entre les variétés et l'on conçoit la nécessité de revoir la 
théorie d'une variété du point de vue de la théorie des correspondances. A l'aide 
des transformations linéarisantes on a rempli la grande lacune qui existait entre 
les déformations du n-ième et du {n + l)-ième ordre en y insérant toute une 
gamme de correspondances à nuances plus subtiles. Il est nécessaire d'étudier 
les transformations linéarisantes des correspondances entre les variétés en 
relation avec les espaces distingués qu'on peut attacher à la variété (espace 
tangent ou osculateur, tangente asymptotique etc.) à un de ses points. 

Cette affirmation est documentée dans la première partie du présent travail 
à l'aide de la théorie des correspondances entre deux surfaces dans l'espace 
affin à trois dimensions. Les problèmes de déformations affines des surfaces du 
premier ou du second ordre sont banaux dans le sens que chaque correspondan­
ce est une déformation affine de premier ordre, il n'existe cependant pas de 
deux surfaces affinement différentes qui soient en déformation affine d'ordre 2. 
Ед introduisant certains types de correspondances qui occupent une place 
intermédiaire entre ces déformations et en résolvant leurs problèmes d'existence 
je veux montrer que la théorie des correspondances des surfaces dan,s ^3 est 
loin d'être épuisée. 
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Je ne m'efforçais pas à donner une revue complète de tous les tjrpes possibles 
de correspondances etc. Il me paraît plus important d'énoncer quelques pro­
blèmes qu'on peut formuler sans difficultés et qu'il faut résoudre dans une 
théorie systématique des correspondances. C'est donc la seconde partie du 
travail qui est plus importante. 

Je tiens à remercier M. Cech de toutes ses instigations qu'il m'a données soit 
directement, soit indirectement. Je crois qu'il ne serait pas tout-à-fait correct de 
s'efforcer à donner ici la mesure exacte dans laquelle il participe aux problèmes 
suivants (une exception forment les espaces normalisés étudiés uniquemont 
par lui). Peut être pourrais-je exprimer la grande estime que j 'a i pour son 
oeuvre plutôt en soulignant le caractère stimulant de ses travaux et du contact 
personnel ал^ес lui. 

1. Je vais considérer une surface (A) dans l'espace affine à trois dimensions. 
A chaque point de cette surface je fais correspondre un repère consistant dans 
le point lui-même et dans trois vecteurs / j , / 3 , /3 , linéairement indépendants 
Si je choisis les points J. + ^1 . ^ + ^2 dans le plan tangent les équations diffé­
rentielles de la surface seront 

dL 

OJ1/ 

Ш1./ 

1^ 1 
T 

11^1 

6021^1 

31^1 
(JÛ'y^I 

^^22^2 ^ 2 3 ^ 3 ' 

^ 3 3 ^ 3 

(1 

avec les conditions d'intesrabilité 

Donc 
Ш 3 

d'où j 'obtiens par differentiation extérieure 

ou encore 

OJ23 - = ßa)i + 70J2 . 

Par le même procédé j 'obtiens encore 

[doc 

/3(шзз — ö>ii 

(%ift>33 -

OJ II rx)22 

(JÛ 22 

2coii) — 2/3a)i2<^i] + 

— ЛСО21 — y W13OJ2] = 0 , 

(%Ш21 — ym^^aji] + 

(2) 

( ^ ) 

(5) 

(6) 

[dy + у{шзз - 2ш22) --- 2ДШ21Ш2] = о 
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ce qui donne 
да = (x{2e 
oß = ß(e,. 

11 e 33 

e 22 

e 33 

- 2pei2 ? 

^ЗЗ) + '^^21 ye 1 2 J iV 

Sur la surface (Л) on a 

аЫ (df t ) j 

(dcog 
«^l'^^ii 

0JiÙ)^2 

C02<^21 + ^^3<^^31/ - 1 

ШзСОзз + CO3CO32) / g 

coi^ie + а>зШ2з) / з 

L'équation différentielle des courbes asymptotiques de la surface (A) sera 

C0i0>i3 -\- бг>2Ш.̂з =: ао>1 + 2ßa)ia)2 + 7Ш2 = О . (8) 

Si je me borne aux surfaces non développables je peux en vertu de (7) choisir 

(X 7 = 0, /3 - 1 
de façon que (5) devient 

ù) 13 0J2, M23 = ^ 1 

(9) 

(10) 

Pa r differentiation extérieure j 'obt iens 

[a>i2tOi 

11 

|[a> 

|[a> со 22 

<^22 ~~ ^ 3 3 < ^ 2 ] = ^ 

f ^ 3 3 ^ l ] + [<^21<^2] = 0 

(11) 

d'où 

0) 2 \ ^ ^ l l Ü) 22 

Ш12 

<«33 

СО 21 

^ 3 ^ 2 ? 

^ 4CO2 . 

2 ^ 1 (12) 

2. Soient maintenant données la surface (A) et une autre surface (B) par les 
équations 

dJv 

О 7 
•^•^г" 2 ? 

avec les conditions d'intégrabilité évidentes. Pour la surface (B) j ' a i des rela 
tions analogues aux relations (3), (5) et (10): 

Q 
Q 

Ü 

3 

13 

23 

(14) 
(xQ^ -f- ßQ^ ? 

ßQ^ -\- yQ^ ' 

i(ßii Ü 22 

Q 

^ 1 9 

i i g g ) 

1^21 

Q Q Q 1 ? 

(15) 

(15') 

A^ùJ^ "У" JJLO^'^2 

XJL .^ùti 1 

A^àJi 

- / 1 OWÊ:? О ^ (16) 

J e suppose qu'il soit donné entre les surfaces (A) et (B) une correspondance C: 

Ü 0) Q 2 Ш (17 



et que les repères des deux surfaces soient choisis de telle sorte que l'affinité T 

(18) 

soit une affinité tangente 

(19) 

TA = B, TI, ^ 

te de façon que 

TA : 
T dA •-

Liis la notation 

T̂ - a)i iJ^, 

Ji {i 1,2,3) 

= В , 
= dB. 

r^j (X>ij iJij . (20) 
Pour l'affinité (14) j 'ai 

ТаЫ = d^B + L (21) 
où 

L = 0 i J i + 0,J, + Фзе/з (22) 
et 

Фз = TipCOi + Т22Ш2 , ( 2 3 ) 

Ф 3 — '^13^1 + '^23^02 

comme il est facile de vérifier par un calcul direct. 

La transformation 2 pour laquelle 

{HcorJt + co,J,)} = {0,J, + 0,J, -f Фз/з) (24) 
où {J} désigne la direction déterminée par le vecteur J, sera appelée transfor­
mation T-linéarisante de la correspondance (17) relative à l'affinité tangente 
(18). La direction {SJ} sera appelée direction T-linéarisante de la direction 
tangente {J}. La signification géométrique de la transformation ainsi introduite 
est bien connu pour les correspondances entre les espaces entiers, on peut ce-
pendant la transmettre directement au cas considéré. 

A chaque direction tangente ^ la surface [B) correspond une direction 
T-linéarisante (qui n'est pas située, en général, dans le plan tangent) jouissant 
des propriétés suivantes -- y étant une courbe située sur la surface {B) passant 
par le point £ et telle que KC~~^B = В— 

1"̂  Si la direction T-linéarisante de la direction tangente {J} de la courbe y 
au point В ne coïncide pas avec {J} et qu'elle ne soit pas indéterminée, alors la 
projection des courbes y et KC~^y dans la direction {£J} a un contact analytique 
de second ordre. 

2° Si la direction {$J} ф {0} coïncide avec la direction {J} tangente à la 
courbe y au point В et que y y ait une inflexion, alors KG~^y en a une égale­
ment; mais toujours les courbes y et KC~~^y n'ont pas de contact affine de 
second ordre et il n'existe pas de direction telle que les projections des courbes y 
et KC^^y dans cette direction aient un contact affine de second ordre. Une telle 
direction {J} sefa appelée T-caractéristique, 

3° Si {2J} = {0} alors les courbes y et KC^^y ont un contact affine d'ordre 
deux - une telle direction sera appelée T-j>rincivah. 

1 



Maintenant il est possible de chercher les correspondances entre les surfaces 
(A) et (B) dont la transformation T-linéarisanté a certaines propriétés, c'est-à-
dire, comme il n'existe pas d'affinité tangente unique, je cherche de telles 
correspondances entre les surfaces pour lesquelles il existe une affinité tangente 
dont la transformation linéarisante jouit de certaines propriétés (données 
d'avance). Les conditions naturelles et en même temps les plus simples impo-
sees aux transformations linéarisantes sont celles exigeant qu'aux directions 
asymptotiques correspondent relativement à la transformation linéarisante 
certaines directions données. Dans la suite j'étudierai les questions d'existence 
de quelques-uns de tels types de correspondances. 

3. La condition la plus simple imposée à une correspondance entre deux 
surfaces (A) et (B) est que pour une affinité tangente convenablement choisie 
les directions linéarisantes de toutes les directions tangentes soient elles-mêmes tan­
gentes. Je suppose les surfaces (A) et (B) données de façon que (3), (10), (12), 
(14), (15) valent; la correspondance cherchée sera alors donnée, en vertu de (23), 
par les équations (17) et par 

T 13 0, T 23 0 (25) 

Cela avec (10) implique (15') de sorte que la correspondance est asymptotique. 
On voit facilement que la condition considérée est équivalente à la condition de 
correspondance asymptotique entre les deux surfaces. 

4. Je demande maintenant que pour une affinité tangente T convenable une 
des directions asymptotiques soit T-caractéristique. Je suppose la surface (A) 
donnée de façon que (3), (10) et (12) valent. Le système déterminant les surfaces 
(B) qui sont en correspondance citée avec (A) est donné par (14), (17) et 

T 11 0, T 12 0, Ti 3 0 (26) 
d'où 

[<^1Ö>2] 

[ ( ^ 1 ^ 1 ~f- A2CO2) 'ï'2]] 

[содозз] 
[<^2'^2l] 
[^^2^22] 
[^2^31] 

[{A^œ^ + A^oj^) T22] + [со2'̂ зз] 
[(^1Ö>1 + A^C02){cOi -r Q^s)] + [CO2T33] 

0 , 
0 , 
0 , 
0 . 
0 . 

(27) 

Le déterminant de la matrice polaire dont les colonnes correspondent aux 

l O r m e S 3^23 ' ^ 2 1 ' ^ 2 2 ' ^ 3 1 ' ^ 3 2 ' ^33 ^^"^ 

ft>2 

0 
0 
0 
0 
А^Ш^ 

0 0 
cog 0 
0 Ш2 
A^Mi -f- А^ш^ 0 
0 ^ 1 ^ 1 

— ^ 2 ^ 2 0 0 

-jr- J\. 2^2 

0 
0 
0 
ft>2 
0 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 0 2 

CÜ 
e (28) 
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Le système fermé (14) -f (17) + (26) + (27) est en involution et les surfaces 
qui correspondent à la surface donnée par la correspondance considérée dépendent 
de six fonctions d'une variable. La correspondance est demiasymptotique, les 
caractéristiques sont les asymptotiques de la famille transformée en asymptoti-
ques. 

5. Je pose la condition que la correspondance entre les deux surfaces soit asymp-
totique et que pour une affinité tangente convenable la direction linéarisante de la 
direction asymptotique {J^} coïncide avec Vautre direction asymptotique {/2}- J^ 
suppose la surface (A) donnée par (3), (10), (12), les surfaces {B) qui sont en 
correspondance considérée sont données par le système (14), (17), (25) avec la 
condition 

(29) T 11 0 

Par differentiation extérieure j 'obtiens 
[^02(^3^^ 

[co^iA^co^^ - ^12)] 

[(i)i{A^a)2 — ß i 2 ) ] -

[COI(T33 - T22)] - [oJ2{A^a)i 

(AiA^ — A2A^)[a)i(i>2] — ['̂ i2'̂ '=^2i] "" 

- ^21)} 

^ 021)] 

[<^2^3l] 

0 , 
0 , 
0 , 
0 , 
0 . 

(30) 

Le déterminant de la matrice polaire dont les colonnes correspondent aux 

loimes ibĉoi« iSi/jo? 2̂2? 33? 31 сыз 21? 

Ш9 
«M 

0 
0 

0 

m 1 
0 
Ü 12 '^'^21 

Le système fermé (14) + (17) 

0 0 0 
a>2 0 0 

0 Wg 0 

coj CO1 0 

0 0 
1 

2 3 
1 ^ 2 (31 

со 2 

(25) + (29) + (30) est en involution et les 
surfaces qui sont en correspondance en question avec la surface donnée dépendent 
de cinq fonctions d'une variable. Les caractéristiques sont les courbes asymptoti­
ques. 

6. Je demande que la correspondance entre les deux surfaces soit asymptotique 
et que pour une affinité tangente convenable la direction asymptotique {J^} soit 
caractéristique. Je suppose comme d'habitude la surface (A) donnée par (3),(10) 
et (12). L^s surfaces (B) en correspondance de type considéré sont données par 
le système (14), (17), (25)'et par 

12 0 (32) 

Ce système devient fermé lorsqu'on y ajoute les équations 

[<^l^ll] + [^2'^2l] = 0 

[CO2T22] = 0 

[(OI(T33 - - T22)] — [CO2T21] = 0 

(33) 

[{Aù}^ + ^2^^2)(^ 22 •^ll)] + [0^2-̂ 321 = 0 



Le déterminant de la matrice polaire est égal à — 2fjcti(x)\. Le système (14) + 
+ (17) + {2b) -\- (32) 4- (33) est en in\^lution de sorte que les surfaces qui 
sont en correspondance considérée avec la surface donnée dépendent de cinq fonctions 
d'une variable. Les caractéristiques sont les courbes asymptotiques. 

. Je demande que la correspondance soit asymptotique et que pour une 
affinité tangente convenable la direction asymptotique {Ji} soit principale. Les 
paires de surfaces en correspondance considérée sont données par le système 
(3) + (10) + (14) + (17) + (25) + (29) + (32) avec les conséquences différen­
tielles (11) et 

[(^Лт^ 33 22) ] 

<'̂ 12'̂ 2lJ 

[Ш2Г21] = 0 , 
[a>_>r22] = 0 , 

[ß>2'?^33] "= 0 , 

[û>2^2l] = 0 . 
[Ш2Т31] = 0 , 

[<^^2'̂ 32] ^ 0 . 

(34) 

Le déterminant de la matrice polaire est égal à (DICDI. Le système est en involu­
tion et la paire de surfaces en correspondance considérée dépend de huit fonctions 
d'une variable. Les caractéristiques sont les courbe» asymptotiques. 

La correspondance en question représente le cas affin de la demidéformation 
asymptotique de M. E. Cech. 

8. J'impose la condition que les deux surfaces soient en correspondance de 
telle sorte que pour une affinité tangente convenable la direction linéarisante 
correspondant à Г une des directions asymptotiques soit Vautre direction asymptoti­
que; soit {iJi} = {/2}' {̂ ^̂ 2} "^ {^i}- La surface (A) soit donnée par (3), (10), 
(12). Les surfaces (B) qui sont avec (A) en correspondance considérée sont 
données par le système fermé (14) -)- (17) -f (25) + (29) et 

T 22 

(AiA^ 

( л 2 ^ 3 

l_(J02(A^a)i 

[ 0 J i ( ^ 2 ^ 2 

Aj^A^)[ù)ia)2] 

0 , 

0 , 
^ 2 l ) ] -

[fil2^2l] + [^2'^3l] 
[Iil2'^'^2l] + [<''î>l''̂ 32] 

0 , 
0 , 

(35) 

(36) 

(37) 

[Ш2Г33] = 0 , 

Or, (38) implique 
T33 = 0 (39) 

d'où par differentiation extérieure 

["^31^21 Т32Ш1] = 0 [40 

mais je reçois le même résultat en additionnant les équation (37). Les surfaces 
(B) sont donc données par le système fermé (14) + (17) -f (25) + (29) -f 
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+ (35) + (39) -t- (ЗТ )̂ + (40) qui est en involution et les surfaces qui sont en 
correspondance considérée avec la surface donnée dépendent de quatre fonctions 
d'une variable. Le déterminant de la matrice polaire égale а}\о)\ de façon que 
les caractéristiques sont les courbes asymptotiques. 

9. Je vais étudier à présent les correspondances qui satisfont à la condition 
suivante: pour une affinité tangente convenablement choisie Г une des directions 
asymptotiques, soit {Ji}, est caractéristique et représente en même temps la di­
rection linéarisante de Vautre direction asymptotique {/2}-

Les paires de surfaces en correspondance considérée sont données par le 
système (3) + (10) + (14) + (17) + (25) + (32) + (35) que Ton ferme en y 
ajoutant (11) et 

[<^i'^ii] 

[(^12'^n] 

• [^2'^2l] 

Г L^2'^82J 

[^2(^33 - ' ^ i J 
['ï'21<^12] + [<^l'̂ 32]. 

[^1Чз] + ['^21^2] 

0 , 
a, 
0 , 
0 , 
0 . 

(4 

Le déterminant de la matrice polaire dont les colonnes correspondent aux 

formes Ш12, |(coii + «̂ 22 ~ ^33)̂  ^21. '̂ 11. "̂ 21. "̂ 32. "̂ зз. est 

- Л - !•••• 

О (Jul ft)2 

0 0 0 
Г ц О 
О о 
Т21 О 

О 

О о 
О 
о 

о 
о 
(Ol 

Ù)l2 

о 
о 

о 
о 
0J2 

О 
о 
(О 

(JÜ 

12 

2 

О о 
о о 
о о 

о cog 
(Dl О 

о coi 

2(jû-,(jot04 . lbU2 (42) 

Le système est en involution et les paires de surfaces en correspondance 
considérée dépendent de sept fonctions d'une variable. Les caractéristiques sont 
les courbes asymptotiques et le réseau de courbes 

01 = 0 . (43) 

La transformation linéarisante (24) s'exprime dans ce cas par ' 

{iicorh + (^2/2)} = {^iJi} 

de façon que les directions (43) sont celles dans lesquelles l'affinité tan^ 
considérée réalise un contact de second ordre. 

vais considérer une correspondance entre deux surfaces telle que 
pour une affinité tangente convenable la direction asymptotique {Ji} est principale 
et représente en même temps la direction linéarisante de Vautre direction asympto­
tique {/г}-

Les paires de surfaces en correspondance considérée sont données par le 
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système / = (3) + (10) + (14) + (17) + (25) + (29) + (32) + (35) d'équa 
tions linéaires que Ton ferme à Faide des équations quadratiques (11) et de 

[ C 0 2 r 2 i ] - = 0 , 

[^12'^2l] + [<^2'^3l] = 

[<^2'^32] = 

[<^2'̂ 33] = 

['̂ 21<^12] + [^l'^32] == 

[<^1'̂ зз] = 
(44e 7) implique 

0 , 
0 , 
0 , 

(44) 

0 

T 33 0 (39) 

la conséquence différentielle (40) vant, car elle s'ensuit de (442 5) par addition: 
J 'a i donc le système fermé (I) + (39) + (11) -f (44^ 2,3.5) 4^i ®̂ ^ ̂ ^ involution. 
Le déterminant de la matrice polaire dont les colonnes correspondent aux 
formes Ш12, K^i i + ^22 - CO33), CO21, T21, T31, T32 est 

Ù)l (JÛ^i 

0 (Ol 

0 0 
T21 0 

0 0 
T21 0 

0 

OJz 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0)2 

a>i2 

0 
a>i2 

0 
0 
0 
0)2 

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0)2 

0)i 

5 
"^21^2 • (45) 

Les paires de surfaces en correspondance considérée dépendent de six fonctions 
d\me variable. En vertu de 

Ф 1 = T21CO2, Ф Ф 0 2 1 ^ 2 ? ^ 2 — ^ 3 -~ 

les caractéristiques sont formées par le réseau des courbes de contact d'ordre 
plus élevé. Une de ses couches se compose des asymptotiques dont les directions 
tangentes sont précisément {Ji}. 

I L Correspondance entre deux surfaces pour laquelle il y a une affinité tan­
gente convenable telle que toutes les deux directions asymptotiques sont principales. 
Les paires de surfaces en correspondance de ce genre sont données par le 
système (3) + (10) + (14) + (17) + (25) + (29) + (32) + (35) et par 

22 0 (46) 

que Ton forme en y ajoutant (11) et 

[CO1T31] = - 0 

[CO1T32] = 0 

[о>1^зз] = Ö 

[<^2'^3l] 
[<^2'5^32] 
[^2'^3з] 

0 , 
0 , (47) 

On a donc 
31 32 T 33 0 ) 

et je reçois le résultat bien connu: deux surfaces qui sont en déformation affine de 
second ordre se correspondent respectivement par une a. m • . f 
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12. Ici, j 'étudie une telle correspondance pour laquelle il y a, pour une affinité 
tangente convenable une direction tangente totalement linéarisante. Je suppose la 
surface (A) donnée, donc (3), (5). Le système déterminant les surfaces (B) sera 
(14) ~\~ (17) -f (25) 4- (32) -f (35); par une differentiation extérieure j 'obtiens 

[coiT 11 OJ2^21 0 

[{ßoj 

[<^i2'^ii] + [{осоУг + ßco^) T32] = О , 
[>21^12] + [(^^1 + 7(^2) '̂ 32] = о , 

[((%Ш1 + /Зш2)(тзз - Тц)] - : о , 
7(^2) '̂ ЗЗ] + [^2l(^^l + ß<^>2)] =^ о . 

(49) 

Le déterminant de la matrice polaire dont les colonnes correspondent aux 

lormes Тц, t2ii ^125 3̂2? 3̂3 sera 

0) 

Ù) 12 

0 
aco 

0 
ßcü 2 

(X>2 

0 

^ 1 2 

0 

0 0 
T 

T 

11 

21 

OCO) 

ßco-

ßu)2 О 
ya)2 О 

/S(X>2 

о о 
О О 

OCÙ) 

ßü) 
1 ß(ü 2 

7^2 

С01з(<^1^ 13 б02Ш2з)(Т11^^ 23 <'^13'^2l) • (50) 

On voit tout de suite que le système est en involution et que les surfaces qui sont 
en correspondance considérée avec la surface donnée dépendent de cinq fonctions 
d'une variable. Les caractéristiques sont 

1° les asymptotiques; 

2° la famille de courbes conjuguée à la famille de courbes donnée par les 
directions totalement linéarisantes; 

3° le Jacobien du réseau des asymptotiques et de celui des courbes d'éléva­
tion d'ordre du contact plus élevé. 

13. Je considère une correspondance du type précédant mais oii la direction 
totalement linéarisante est asymptotique, soit {Ji}. Les paires de surfaces dans 
cette correspondance sont données par le système (3) + (Ю) + (1^) + (l'^) + 
+ (25) + (32) + (35) + (11) et par 

[ ^ l ' ^ i i ] 

[ ^ 1 2 ' ^ l l ] 

['^21<^12] + 

[<^2('^33 

[ ^ l ' ^ 3 2 ] 

[<^2'î^2l] = Ö . 

[CO2T32] = 0 , 

[<^l'î'32] = Ö , 

- Гц)] =- 0 , 
[Tgicog] -= 0 . 

(51) 

Le déterminant de la matrice polaire dont les colonnes correspondent aux 

formes coi^, ^((^n + ft>22 "~ < 3 3 / ' ^^21? «-l l î ' '21? ' '32? »-ЗЗ est 
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CÜi 

0 
0 

^ 1 1 

^ 3 1 

0 
0 

Шз 

COj 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 -
0 
0 -
0 

0 
0 
COi 

CI) 12 

0 -

0 -

0 
0 

0 
- OJig 

0 

0 
0 
0 
со 9 

COj 

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

ft)l 

4 2rx)ia)2(tOiT 11 ^h^%if ' (52) 

iet9 paires de surfaces en correspondance considérée dépendent de sept fonctions 
d'une variable. Les caractéristiques sont les asymptotiques et leur Jacobien 
avec le réseau de courbes d'élévation d'ordre du contact. 

14. La partie précédante avait pour but de faire remarquer que la théorie 
des transformations linéarisantes de M. Cecli des correspondances entre les 
variétés de deux espaces donne des résultats non-banaux déjà dans le cas le plus 
simple de surfaces dans un espace affine. Or cette théorie ne donne rien de 
nouveau dans l'espace projectif à trois dimensions. Il serait donc intéressant de 
résoudre le 

P r o b l è m e I. Introduire des transformations, analogues aux transformations 
linéarisantes, et telles que Vordre de contact augemente de deux par une projection. 

De là découle le 

P r o b l è m e I L Appliquer la théorie de ces transformations nouvelles à Vétude 
d'une seule surface dans S^ en la considérant comme une transformation de cette 
surface en une surface dans l'espace S^ corrélatif, formée des plans tangents. 

15. Il est important d'établir le degré de généralité de certains types de sur­
faces etc., mais exprimé en forme de ,Да variété dépend de n fonctions de m 
variables'' ne contentera sûrement pas le géomètre, car celui-ci désire avoir 
les тг*fonctions données d'une manière ,,géométrique". Plus exactement: il 
s'agit du problème de géométrisation des conditions initiales d'un certain pro­
blème. Pour les surfaces de types spéciaux dans S^ dépendant de fonctions d'une 
variable une clé à ce problème sera la théorie des bandes introduites par M. E. 
Cech dans ses travaux: Courbes tracées sur une surface dans Г espace affine (resp. 
projectif), Spisy Brno, W 28 (1923), resp. № 46 (1924). 

M. Cech a considéré des bandes d'éléments de surface, mais ce n'est pas néces­
saire. J'eppelle bande de Darboux d'une surface non réglée l'ensemble composé 
d'une courbe non asymptotique de la surface en y ajoutant, à chaque point de 
la courbe, son plan tangent et les trois tangentes de Darboux. J'appelle bande 
asymptotique d'une surface non développable une courbe non asymptotique de 
la surface avec, à chaque point de la courbe, son plan tangent et ses deux tan­
gentes asymptotiques. Une bande de Darboux en tant qu'une figure autonome 
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prise séparément de la surface dépend de six fonctions d'une variable, une bande 
asymptotique dépend de cinq fonctions d'une variable. Ce qui me paraît impor­
tant, c'est le 

P r o b l è m e I I I . Ayons, dans Vespace projectif à trois dimensions, une courbe et 
par chaque son point trois droites situées dans le plan tangent correspondant. 
Existe-t~il alors une surface R déformable projectivement et telle qu'une bande 
donnée d'avance soit sa bande de Darboux'^ 

Le problème suivant est en rapport avec la théorie affine étudiée dans la 
première partie. Il s'agit du 

P r o b l è m e IV. Soient données dans l'espace affine à trois dimensions une surface 
non développable (A) et une courbe gauche par chaque point de laquelle passent 
deux droites qui ne lui sont pas tangentes tout en étant situées dans un plan tangent 
qui n'est pas osoulateur. Egciste-t-il alors une surface {B) en demidéformation affine 
avec {A) et ayant une bandé donnée d'avance pour sa bande asymptotique'^. 

16. L'h3rperplan à l'infini de l'espace affin A^ est un espace projectif ^^„^ 
Les droites à l'infini des plans tangents à une surface л dans A „ forment dans 
Ä̂ __i une congruence des droites. On peut formuler le 

P r o b l è m e V. Etudier la congruence des droites à l'infini d'une sur face dans A ̂  
en se servant des travaux tout récents de M. Oech concernant la théorie des con­
gruences des droites dans les espaces projectif s. Etudier en particulier la correspon­
dance entre les congruences des droites à l'infini de plans tangents de deux surfaces 
qui sont en correspondance. 

En rapport avec le problème précédant M. Cech a formulé le problème que 
voici. 

P r o b l è m e VI. Etude des espaces projectif s normalisés. 

Un espace projectif normalisé est un espace dans lequel est donnée une trans­
formation polaire définie par exemple comme suit: à chaque point de l'espace 
on fait correspondre un hyperplan ne passant pas par ce point, et cela d'une 
telle manière que cette correspondance ne diffère qu'en quantités infinitésimales 
du second ordre d'une polarité par rapport à une hyperquadrique. Si la trans­
formation polaire est constante j'obtiens le cas de l'espace affin, si elle est une 
polarité par rapport à une h3rperquadrique, j 'obtiens une géométrie non-eucli­
dienne. Bien importante serait aussi l'étude d'une surface dans l'espace pro­
jectif normalisé. 

17. Une congruence de droites avec deux surfaces focales différents induit 
entre elles une correspondance. Dans l'espace projectif à trois dimensions од 
a étudié en détail les congruences telles que la transformation en question jouit 
de certaines propriétés: les congruences W, les congruences de FUBINI aux 
lignes de Darboux se correspondant respectivement, les congruences D à sur« 



faces focales en déformation projective de second ordre, étudiées par MM. Cech 
et FiNiKOV. Il se pose donc ici le 

P rob lème VII. Etudier, dans l'espace affin A^, les congruences qui engendrent 
entre les surfaces focales une transformation d'un certain type spécial. 

Ce qui me paraît cependant plus important c'est le 

P rob lème VIII. Etudier les homographies ou encore les affinités tangentes d'une 
correspondance entre les surfaces focales en regardant particulièrement de plus 
près la question de savoir comment ces homographies {affinités) tangentes transfor­
ment la congruence. Etudier à leur tour les transformations linéarisantes de ces 
homographies {affinités) tangentes. 
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Р е з ю м е 

НЕКОТОРЫЕ ПРОБЛЕМЫ АФИННОЙ И ПРОЕКТИВНОЙ 
ДИФФЕРЕНЦИАЛЬНОЙ ГЕОМЕТРИИ СООТВЕТСТВИЙ 

МЕЖДУ ПОВЕРХНОСТЯМИ 

АЛОИС ШВЕЦ (Alois Svec), Прага. 
(Постудило в редакцию 12/VII 1955 г.) 

Пусть в трехмерном афинном пространстве ^ з дана поверхность ж^ 
в ^3 — поверхность л;'; пусть между п и п сз^ществует взаимно однозначное 
соответствие С Для каждой пары соответственных точек обеих поверхнос­
тей существуют касател|>ные аффинные преобразования соответствия С; 
для кан^дого касательдого аффидного преобразования мождо рассматри-
вать соответствующую линеаризирующую трансформацию, которая яв­
ляется непосредственным обобщением линеаризирующей трансформации 
Чеха для соответствия между целыми проективными прострадствами. 
Требовадием существования касательных аффидных соответствий, лиде-
аризирующие трансформации которых обладают даперед зададными свой­
ствами, определяются некоторые соответствия, имеющие, очевидно, место 
,,между'' аффиддыми изгибаниями 1-го и 2-го порядка. По методам Картада 
решаются вопросы о существовании некоторых соответствий. 

Вторая часть работы содержит восемь проблем из области проективной 
и афиддой диффередциальдой геометрии, касающихся как теории соот­
ветствий между поверхдостями, так и теории конгруэнции прямых. 
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